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du sol pendant les tremblements de terre , ou les grandes

agitations de l'Océan ; jetant déjà les bases des doctrines

qui, mùries dans la suite de sa longue carrière , allaient

immortaliser son nom . Cet intéressant récit de voyage a

élé souvent édité en Angleterre ; mais l'auteur la laissé

tel qu'il l'avait écrit dans sa jeunesse. La librairie Rein

wald offre au lecteur une édition française de ce livre , où

les faits abondent, on les conceptions profondes se laissent

partout entrevoir, où l'on rencontre enfin , ce qui est rare ,

une incomparable saveur de jeunesse, jointe à une puis

sance d'observation digne de l'àge mûr.

CHRONIQUE

La production de l'argent dans la Grande

Bretagne. -- Peu de personnes savent que la Grande

Bretagne compte parmi les pays producteurs d'argent.

Elle extrait ce métal des minerais de plomb, dont elle

traite des quantités énormes . La production de l'argent

dans le Royaume-Uni est , depuis quelque temps, en décrois

sance . Après s'être accrue régulièrement pendant un certain

nombre d'années , jusqu'à atteindre, en 1868 , 841,528

onces (de 32 gr . environ ), elle s'est abaissée dans les années

suivantes aux chiffres de 851,891 onces , 781,502

761,490 628,920 et en 1873 , 531,077 onces, ré

sultat le plus faible obtenu depuis 1853. La quantité d'ar

gent contenue dans une tonne de plomb était estimée à

11 onces 846 en 1868 ; mais elle s'est abaissée depuis

jusqu'à tomber en 1875 à 9 onces 792. Dans cette der

nière année l'ile de Man a produit 165,058 onces d'argent

et la Cornouailles 129,509 onces. Ces chiffres sont bien

peu de chose auprès de ceux fournis par le Mexique, par

exemple, où l'on compte par 4 et 500,000 kilogrammes,

mais ils n'en sont pas moins intéressants à noter .

ACADÉMIE DES SCIENCES

Séance du 21 décembre 1874. -- Présidence de M. FKÉMY.

La petite vérole chez les Kalmouks . On écrit

au Golos : Nulle part la petite vérole ne fait autant de rava

ges que chez les kalmouks. Quand la maladie éclate dans

une famille, tous les liens du sang et de l'amitié sont

rompus; souvent le halmouk ,quittant alors mère, femme,

enfants, monte à cheval et fuit au loin sa kibitka . Lors

que le fléau fond sur une tente en hiver , ceux qu'il atteint

sont presque infailliblement perdus, abandonnés qu'ils

sont sous une toile légère à des froids de plus de vingt

cinq degrés au -dessous de zéro . Parfois il suffit de quinze

jours, et même moins, pour anéantir toute une famille. Le

seul remède qu'ils emploient est le lait chaud, étendu

d'eau; le seul préservatif est l'eau- de -vie , suivie du fouet.

Les kalmouks n'enterrent presque jamais leurs morts : ils

les trainent à quelque distance de leur campement et les

laissent à l'abandon sur le sable ; il n'est pas rare de voir

un chien affainé rapporter une jambe, un pied, un bras à

la kibitka , et le dévorer sous les yeux des parents. Et avec

cela , ni médecins, ni hôpitaux! A peine doit -on citer le

village de Jandik , sur la route postale , avec son misérable

hôpital de quinze lits . Il y a bien un docteur attaché à

l'administration des Kalmouks, loin du centre des steppes,

à Astrakan, mais ce docteur a tout son temps pris par « les

morts violentes » ; il ne lui reste pas une minute pour les

maladies vulgaires.

Passage de l'énus. — C'est de Pékin, aujonrd'hui, que

nous viennent les nouvelles concernant le grand phéno

mène dont le monde savant se préoccupe si vivement.

Elles consistent en une dépêche partie de Shangai, en date

du 19, et écrite le jour mèmedesobservations , par M. Fleu

riais, installé , comme on sait, dans la capitale de l'empire

du Milieu . En voici le texte , dans ce style qui n'appartient

qu'au télégraphe : « Ciel légèrement brumeux. Ohservé

premier et deuxième contact. Légers ligaments noirs .

Vingt photographies. » C'est donc un nouveau succès à

enregistrer.

En revanche, M. Dumas donne lecture d'une lettre da

tée du 18 octobre , et d'où il est permis de conclure que

Tile Campbell ne fournira pas des résultats aussi favora

bles que les précédents. M. Bouquet de la Grye y annonce

que la commission du passage est arrivée à destination le 9 sep

tembre. Dès le lendemain , on tit choix d'un emplacement

propre au débarquement des 60 tonnes de matériel. En cinq

semaines d'un travail opiniâtreet rendu extrêmement difficile

par l'inclémence du climat, les installations étaient presque

terminées. Les constructions constituent un véritable vil

lage de 18 cabanes que nos matelots brelons ont appelés

kervénus . On y voit la maison d'habitation , deux cabanes

méridiennes, deux cabanes parallactiques, à coupoles tour

nantes, une cabane à photographies, une pour les observa.

tions magnétiques, un atelier de réparation des instru

ments , etc. Pour ces divers établissements, il a fallu opérer

des deblais considérables : 150 mètres cubes pour la seule

maison d'habitation . Jusqu'au 1er octobre les travailleurs

ont littéralement vécu dans la boue qui leur venait à mi

jambe, enveloppés dans des tourmentes d'une neige dure

comune la grèle . A partir de ce moment, de nouveaux

adoucissements ont été acquis chaque jour; les remblais

ont fait cesser la boue ; une jetée a rendu les débarque

ments commodes ; mais si les observateurs sont mainte

nant à l'abri, ce n'est guère , suivant l'expression de

M. Bouquet, que pour compter les coups de vent . Sur 40

jours, le ciel n'a été pur qu'une seule fois , et on n'a joui

que de deux belles nuits. Si les conditions ne changent

pas , l'expédition risque fort, comme on voit , d'aboutir

malgré ses énergiques efforts à un échec complet.

Le laboratoire de zoologie expérimentale de Roscoff.

- En ce moment, où tous les pays civilisés seinblent riva

liser d'ardeur dans la fondation d'observatoires zoologiques

sur les bords de la mer , on accueillera avec le plus vif in

térêt les détails que M. de Lacaze -Duthiers donne à l'égard

du magnifique établissement de Roscoff, et ce seraun titre

de gloire pour l'éminent naturaliste que d'avoir fondé

cette pépinière déjà si fructueuse en jeunes savants et en
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Voyage d'un naturaliste autour du monde, par Cır . Darwiy.

Traduit de l'anglais par Ep. Bakbier. 1 vol . in - dº,

C. Reinwald et Co. Paris, 1875 .

Le 27 décembre 1851 , celui qui devait être plus tard

un des plus grands naturalistes des temps modernes, s'em

barquait, à l'âge de 22 ans, sur le brick le Beagle, coin

mandé par le capitaine Fitz -Roy, dans le but d'accomplir

une grande expédition scientifique. Le jeune Charles Dar

win a publié , au retour de son voyage, les résultats de ses

observations sur tous les sujets qui ont appelé son atten

tion, étudiant ici les fossiles de l'Amérique du Sud , là les

êtres vivants, plus loin les iles de corail, les mouvements



62 LA NATURE .

du sol pendant les tremblements de terre , ou les grandes

agitations de l'Océan ; jetant déjà les bases des doctrines

qui, mùries dans la suite de sa longue carrière , allaient

immortaliser son nom . Cet intéressant récit de voyage a

élé souvent édité en Angleterre ; mais l'auteur la laissé

tel qu'il l'avait écrit dans sa jeunesse. La librairie Rein

wald offre au lecteur une édition française de ce livre , où

les faits abondent, on les conceptions profondes se laissent

partout entrevoir, où l'on rencontre enfin , ce qui est rare ,

une incomparable saveur de jeunesse, jointe à une puis

sance d'observation digne de l'àge mûr.

CHRONIQUE

La production de l'argent dans la Grande

Bretagne. -- Peu de personnes savent que la Grande

Bretagne compte parmi les pays producteurs d'argent.

Elle extrait ce métal des minerais de plomb, dont elle

traite des quantités énormes . La production de l'argent

dans le Royaume-Uni est , depuis quelque temps, en décrois

sance . Après s'être accrue régulièrement pendant un certain

nombre d'années , jusqu'à atteindre, en 1868 , 841,528

onces (de 32 gr . environ ), elle s'est abaissée dans les années

suivantes aux chiffres de 851,891 onces , 781,502

761,490 628,920 et en 1873 , 531,077 onces, ré

sultat le plus faible obtenu depuis 1853. La quantité d'ar

gent contenue dans une tonne de plomb était estimée à

11 onces 846 en 1868 ; mais elle s'est abaissée depuis

jusqu'à tomber en 1875 à 9 onces 792. Dans cette der

nière année l'ile de Man a produit 165,058 onces d'argent

et la Cornouailles 129,509 onces. Ces chiffres sont bien

peu de chose auprès de ceux fournis par le Mexique, par

exemple, où l'on compte par 4 et 500,000 kilogrammes,

mais ils n'en sont pas moins intéressants à noter .

ACADÉMIE DES SCIENCES

Séance du 21 décembre 1874. -- Présidence de M. FKÉMY.

La petite vérole chez les Kalmouks . On écrit

au Golos : Nulle part la petite vérole ne fait autant de rava

ges que chez les kalmouks. Quand la maladie éclate dans

une famille, tous les liens du sang et de l'amitié sont

rompus; souvent le halmouk ,quittant alors mère, femme,

enfants, monte à cheval et fuit au loin sa kibitka . Lors

que le fléau fond sur une tente en hiver , ceux qu'il atteint

sont presque infailliblement perdus, abandonnés qu'ils

sont sous une toile légère à des froids de plus de vingt

cinq degrés au -dessous de zéro . Parfois il suffit de quinze

jours, et même moins, pour anéantir toute une famille. Le

seul remède qu'ils emploient est le lait chaud, étendu

d'eau; le seul préservatif est l'eau- de -vie , suivie du fouet.

Les kalmouks n'enterrent presque jamais leurs morts : ils

les trainent à quelque distance de leur campement et les

laissent à l'abandon sur le sable ; il n'est pas rare de voir

un chien affainé rapporter une jambe, un pied, un bras à

la kibitka , et le dévorer sous les yeux des parents. Et avec

cela , ni médecins, ni hôpitaux! A peine doit -on citer le

village de Jandik , sur la route postale , avec son misérable

hôpital de quinze lits . Il y a bien un docteur attaché à

l'administration des Kalmouks, loin du centre des steppes,

à Astrakan, mais ce docteur a tout son temps pris par « les

morts violentes » ; il ne lui reste pas une minute pour les

maladies vulgaires.

Passage de l'énus. — C'est de Pékin, aujonrd'hui, que

nous viennent les nouvelles concernant le grand phéno

mène dont le monde savant se préoccupe si vivement.

Elles consistent en une dépêche partie de Shangai, en date

du 19, et écrite le jour mèmedesobservations , par M. Fleu

riais, installé , comme on sait, dans la capitale de l'empire

du Milieu . En voici le texte , dans ce style qui n'appartient

qu'au télégraphe : « Ciel légèrement brumeux. Ohservé

premier et deuxième contact. Légers ligaments noirs .

Vingt photographies. » C'est donc un nouveau succès à

enregistrer.

En revanche, M. Dumas donne lecture d'une lettre da

tée du 18 octobre , et d'où il est permis de conclure que

Tile Campbell ne fournira pas des résultats aussi favora

bles que les précédents. M. Bouquet de la Grye y annonce

que la commission du passage est arrivée à destination le 9 sep

tembre. Dès le lendemain , on tit choix d'un emplacement

propre au débarquement des 60 tonnes de matériel. En cinq

semaines d'un travail opiniâtreet rendu extrêmement difficile

par l'inclémence du climat, les installations étaient presque

terminées. Les constructions constituent un véritable vil

lage de 18 cabanes que nos matelots brelons ont appelés

kervénus . On y voit la maison d'habitation , deux cabanes

méridiennes, deux cabanes parallactiques, à coupoles tour

nantes, une cabane à photographies, une pour les observa.

tions magnétiques, un atelier de réparation des instru

ments , etc. Pour ces divers établissements, il a fallu opérer

des deblais considérables : 150 mètres cubes pour la seule

maison d'habitation . Jusqu'au 1er octobre les travailleurs

ont littéralement vécu dans la boue qui leur venait à mi

jambe, enveloppés dans des tourmentes d'une neige dure

comune la grèle . A partir de ce moment, de nouveaux

adoucissements ont été acquis chaque jour; les remblais

ont fait cesser la boue ; une jetée a rendu les débarque

ments commodes ; mais si les observateurs sont mainte

nant à l'abri, ce n'est guère , suivant l'expression de

M. Bouquet, que pour compter les coups de vent . Sur 40

jours, le ciel n'a été pur qu'une seule fois , et on n'a joui

que de deux belles nuits. Si les conditions ne changent

pas , l'expédition risque fort, comme on voit , d'aboutir

malgré ses énergiques efforts à un échec complet.

Le laboratoire de zoologie expérimentale de Roscoff.

- En ce moment, où tous les pays civilisés seinblent riva

liser d'ardeur dans la fondation d'observatoires zoologiques

sur les bords de la mer , on accueillera avec le plus vif in

térêt les détails que M. de Lacaze -Duthiers donne à l'égard

du magnifique établissement de Roscoff, et ce seraun titre

de gloire pour l'éminent naturaliste que d'avoir fondé

cette pépinière déjà si fructueuse en jeunes savants et en

BIBLIOGRAPHITE

Voyage d'un naturaliste autour du monde, par Cır . Darwiy.

Traduit de l'anglais par Ep. Bakbier. 1 vol . in - dº,

C. Reinwald et Co. Paris, 1875 .

Le 27 décembre 1851 , celui qui devait être plus tard

un des plus grands naturalistes des temps modernes, s'em

barquait, à l'âge de 22 ans, sur le brick le Beagle, coin

mandé par le capitaine Fitz -Roy, dans le but d'accomplir

une grande expédition scientifique. Le jeune Charles Dar

win a publié , au retour de son voyage, les résultats de ses

observations sur tous les sujets qui ont appelé son atten

tion, étudiant ici les fossiles de l'Amérique du Sud , là les

êtres vivants, plus loin les iles de corail, les mouvements


